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:r~mEil'dei le puNie, <jliand il applaudit,· UR petit ·matNe­
ment de tête d'une gaminerie dont le comi~tlleteSt ·itfésiStible. 
Il fat>t peu de ~hp_ses dans às ellàroits-là pour conquérir 
tout de SUite ]a repu'tati(ffi, lln petit geste gavroChe, 3COIT'­

pagné d'un s:ourire, vdila une 'llrti.ste 1ancée'! ·Ça dure 1ce qur . 
ça pe!JtJ Mais il est-~e(tain que pour le moment cette Aus­
traliemte des Batignolles tOIJrne .to.Ues les têtes, ~ien q.u'.avec 
Je mouvement sao;;adé -qu'.el1e -.a ti'Ou~ ,pour la .Sienne. 

» 'Q.__uaiU! .aux Cinq sœurs J.or~isson. •. ,Ah.! mon ,j'en .ai soupé 
de ce!Jès,là .. , » · 

M()J}Sieur Sarcey 1 1 On .ne s'e'lj)ffllle .pas ainsi au M.ffrcure 
"-i" 1 ,, -ue r-rfJnc:t ... _ •• ~. ~ 

' 
jEAN DE 'f !NAN. 

-MUSIQUE 

Pro d'homme : _L'Enfance cl1f Cbr<st d• -Berlioz, Mition du ~ Mereo•e 
:<!e ~'!•noe ~- :--:- ~lbert"Soltlnes_.: fryslo~re .de :la .MusU[ue .,, Horr-grie. 
hbrturle des hibl~<>ph1les, - Hutozre de ./4 Mrm_que w /?llSSJe, Henry 
-May, :.éditeur. - - 1 • 

. . 
• La saison .desvacances·n~st pas pourtout .le monde, comme 

on pourrait le croire,•une ·ère:de.repos; on la devrait plutôtap­
peler la· saison des laborieuses.préparations: compositeurs el 

· -auteurs dramatiques préparent "'n -effet leur visite·dloctobre à 
.MM. Colonne .ou Chevillard, Pore! ou Ginisty, .tes 'uns en se 
·hilotant de termi[\er ,(!œuvre nou:'-:eHe ;par -laquelle.ils cspè­
<Tetlt .forœr les- 'portes du Cir.que ou du Ch!ltelet, les ~utres 
en. i:nar.iam fiévreusement 'héros .et héroïne, et en envoyant 

.I<!Ul'S dnq .actes .a la mallhine à oécFire -"-.les peintres prépa­
lrent p·ar des études leurs :tableaux ·du salon - les virtuoses 
;pr~parent les ·conce!ltos qu'ils nous feront entendre ·cet h>ver 
- Jes . .fallJl;tiques & .:ourses se préparent des débôir.es en sc 
!Précipitant ·de .Deauville à •Caen et à. pieppe ·derrièr.e jockeys 

. oètpnds ·thevaux · ~ tandis .que petits •chevaux, casinos, 
baccara "'t •lawn-tennis :suffisent· à absorber .tous les instants 

--de ce.ux.qUi •n'ont rien à faire. i • .Au" .quelques-uns cepèndant 
à qni :cette vie agitée laisserait.du loisir :pour 'la .leètme, je 
veux aujourd'hui recommander certains ouvrages. <>n:ne les · 
·tr6.u>Vera ·pas toutefois, j'imaginè,.dans.Ja.bibliothèquedes che­
mins ·dé 'fer, et assm:ément ils ·ne sont pas .gais & alertes 
comme l'Exemple de Nit10n de Lenefos .amour-11nse .de Jean de 
.'f.i:nan.;· il-s'agit.d'eliégèse musicàle, et nous savons que seule 
.juSqu'ici l'ouvreuse du Cirque d'été a su parler1echnique de 

·. <manière :àm\•sante, et en .quelque sorte sans en avoir J:air,: 
~~ussnîe~, •du. :restel :J!Enfalloe>à.u Chris~ (et non l'Entm:t 

. :· .du Cbrh<'f, •comme .dit un,jour 'tm conférenc.er émment, mars 
' , :··,;pau· vc.rsUians l'Ec'riturc snintè);pn laquelle M. Prodhomme 
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. · èontirlUe son Cycle Berlîof, ne po11Vàit 'J'entraîner' à de 'fàcé-
tieuses· diversions; · · 

De lajoi d'W! cbrltien1es mystères terribles1 
D'ornements ëgayés ne sontpoint_ susceptwles 

. a dit Boileau. . 
. ·,Il se clégâge cepend11nt une douce et J)iquante. ironie_ de 
.tertaines pagës ou sont rét~nis le.s articles .de i:'ritique parus . 
à l'époè:jùe :où, ]3eiiioz·· viva~t, songéniè était eneore té roce-

·. rnentcontesté. ,Ül) y peut lire êôte li côte les, éreintements 
, , i. de:S{:udi> qui ne'dé~artna:jamâjs, et ceul( de jou vin qui, plus 

._, târd;a:l'heûre. de,l'ünivé'rsel enthot~s\às!lie; se dél:larait · « avec . 
. -.·-. -· • Bérlioz"ôntre V{â~~et»; ~~)1 estpliji~:in"t.4ecoristater que,­
' . .·.lc.etfe épo.que.AéJ<I;J:hostillté !le <;~*;gta)lde rev(l.e la Re­

.··- vw·dfs /)~tj:x.cMotifl~) et de œ:gz:aodjciuma] (le Figaro).fut 
_ irrip\)lssanté à àrrêter.J'essor d'un grand artiste et a veiiler Je 

· ··-···. ·. ·ràyonrieme)lt d•une irandè. œuvre;· - -· · 
·,· :NouK né ~von:s pas . si •l'auteur des Troyens admirait 
l':iute}lr de là Belie .Hélene; m,ais nous li5Ôrui id un. feuille­

.. · . , tr>n>r>\1 ce :Mrriiefténd boiJlil:lage à VE;itfan.ce du Çbrist, 
>' • , .';('tàp.dis;ql!e M. deJpti,cières q_uJ'; lui, g?ûteJort. !a.mu~ique 
- .·. > ... :d~()ffenbaçlrsemblaü à cette- epoque; aimer beaucoup rnoms 

· · · 'cenecd'e,Beilioz. . , . · -. -.· . -·_ _ . • 
· · :' •Pfus léin•:nom; trouvons la curieuse nomenclature des œu- · 
· · · :• :Vrès:ri~~Y:elies qui tenaiêriU'affi-(:rle ;aesthéâhês ·en- cette an-

·-_.·_· : _ne~ ilüi;.fuf:poUr-la: preniiÇrefois··e*ufée. à Paris l'oratorio 
'dl ,]3êr{i()z. ·La Nonne sangf,>;lite, La, Cour . de 'Célimb_IB, Les 

,, S~ot{qe k<;*drquise raliiaie11t-alors tous les sùffra_gçs. · .. 
. . · k4iW de ces .~enseigJl.ëm!i'iits,.:en quê'Iqu~ sorte wàérieurs, . 

·;; M;.!ertidtî6mine en a ~oupé u.ne.fculè d'auties.relatifs à la 
... -. · -~ Cti\ùp~~~M_iln J:ri~nltdeYŒuyre .et:tS>t gfffusiori da!)s le monde· 

·. . 'entier; :notant au' passage les jé!;iStânœ~ dès .. unS. et l;êritbou-
. .':'!"~iÎI.Sffie ~eS: aufres,"j!t :11PUS 'faisant. ftOtf!giment C!Jrtn~{tre )es 

,. ,. __ ·: ··.· .'r.à']ip:o~ qùi:s1éta(ltiient,à s~p:J;4iet eiitfe Iéma1treJr~nçais 
.. ···_ ·· ·· ··- •.:;J;t:kllJ"-itr3Jl:i.iêt~i.J~ :Wl,eibapd Peter CQrrièHusi élév~ ·de Liszf, _ . 
····- .• ·' ',a)if~~r)'è-u~;;Jlarfi_er::de l~kg#f!i'·d;u_n ·Cid et. de noini>rétili lie- ·_ 

.• ·-· .. ·-·~ ~~~~\1J'f~~~~e~t actU.~îfern~nt· d'un~ · grrde . popula~i~é ·au _ 

· ·.· .·· '! }1'1191!,~ ~m~~;;"~~s-~,.-?'ar~s ~es.rnéiY!_oi!es et sa ~.()rresP!Jn_- . 
••... •_.· .. _ 'fat}çei(~;+~7e~,(!'~'ll~ll2z.syr-.rart :er~~~uJ!:,et.cite ~n arti-
• •:_· - . ·C'"'~'"•rtcpa••ifUVen·. '.• o<;;<<O._,·o'·"_.·.T)· SPp)~•nt·.dé• à··-. o-m" ] ]·. fit· _- ~ • l_t::._,,~'H'~-~~_. .. "!~--·-.,.'-'-~ ·',•'"•~IL -~.'-'-"'" ...,._ "'-~ •. 

1 
j,; ,c ~11_,, ~,-J_, e s·< •_.:: )i4.Ji,Pr~o/Ht~~S_<ijy:i~,;~%;fi@.j>S -ii.l~nt;.tant;~e. , C:o~p_<lsitel.lrs _ 

~- .-_._-~<>!tt cr?·~~'?~lt.ei~~R~1~!~~)7~rs 111e~,~, ~t~~~rs:pr~.!_~po~.-~ La . rr< . Jugue,:•4it,tf;c,est"1.liJ .• ce~e(pt:,e;Jort •. u,tile, Q.l!ll'la1lllhanse·Jes -
,-.,_ ·•• · .. ·:_ .. ,1!Ièvis'4v~).i~ai\'Ç'6~Md~ :-a ïffl_h;mU;hllinrô~iq)î~: et l~ûr~ .ap-' - · . 
h · \{ '~~liit'~·:tiref;t~lîf;)'~f~" i!i'tli'i1~Wî\;i!i>,iiire' 1iât\~·riféJodf' ù~ '» • ... 
~:;:.,; :ii1~t~ :it)l!I~'én1!:: .f9'ü1~Ç;rf~Î\tef~~~sSî'f. 'C~.' ni~t· ii~ toi .,~. -.- -.· • 

rr~;1:~ -:~:,·. ·· ··· : ·· · ·: · · ·· · :-- · · · 
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lieu de discuter cette op1nion; il est certain cependant 
qu'elle a impressionné M. Prodhomme au point de lui faire 
croire,que Berlioz n'avait jamais employé une forme contre 
laquelle il proférait de tels anathèmes. Aussi lui arrive-t-il 
de ne pas la reconnaître dans son analyse musicale de la mar­
che qui inaugure la première partie, où il nous signale soi­
gneusement _un thème ·en ut mineur, puis son retour en 
sot, en ut mineur et enfrn de- nouveau en sol, comme s'il 
s'.agissait de modulations dignes de remarque, alors que 
nous sommes en_présencc d'une simple exj;ositton de fugue, 
avec son méca11isme traditionnel· de tonique et dominante 
alternées. Il en est de même pour Je court passage instru­
mental qui depeint les jeunes lsmaëlites se dispersant dans 
la maison pour exécuter les ordres du père de famille. Par­
fois aussi M. Prodhomme, méconnaissant les transformations 
habituelles_ au fugato, prend pour un thème nouveau la 
reproduction par augmentation ou par diminution, ou dans 
un autre mode, d'un thème initial. 

Feuilleter une partitiori, et énoncer en tournant les pages 
tout ce qu'on y rencontre, soit thème, soit modulation. ce 
n'est pas, à proprement parler, en faire l'analyse. Il faudrait 
pour qu'un tel travail fût vraiment interessant, expliquer les 
raisons qui semblent avoir guidé _l'auteur, montrer, par exem­
ple, le but tonal vers lequel il tend, et découvrir la logique 
des étapes qu'il parcourt avant d'y parvenir. M. Prodhomme 
ne l'a pas fait, et dans cette partie de son livre il est vrai­
ment trop discret, laissant constamment à ses lecteurs Je soin 
de tirer des conclusions de tous les faits qu'il sc contente de 
leur exposer. 

C'est Je seul regret que je croie devoir formuler au sujet 
de cet ouvrage très consciencieusement documenté, petite 
pierre du grand monument que M. Prodhomme a eu l'heu­
reuse inspiration d'élever à la gloire du maître français, et 
dont il faut espérer Je pro~hainachèvement. Qu'il me soit per­
mis cependant de déplorer aussi les fautes typographiques 
qui trop souvent dénaturent fe texte et spécialement les 
exemples musicaux. 

§ 

Comme M. Prodhomme, M. Albert Soubies poursuit aussi 
une œuvre commencée : l'histoire de la musique chez tous 
les peuples. 11 nous parle aujourd'hui de la Hongrie. 

Pour la plupart des t/.ilettanti la musique hongroise est 
tout entière contenue dans une cade"nce spéciale, tandis que 
la musique tzigane, c'est une sorte de mélopée sans mesure, 
une improvisation faite à plusieucs dont les phrases vagues. 
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s'enroulent sur elles-mêmes, ce que Alphon>e Daudet appe­
lait la « poulpe », c'est aussi l'emploi fréquent d'un instru­
ment inusité chez les autres peuples: le 01mbalum. Il faut 
reconnaître que le petit livre de M. Soubies n'ajoutera 
rien d'essentiel- à ces idées un peu sommai res, et ne corri­
gera pas chez ses lecteùrs ce qu'elles peuvent· avoir d'in-. 
suffisant et de restreint. Il nous cite des morceaux de Haydn 
ou de Schubert, all'uugarese, sàns nous définir en effet ce 
qu'a de particulier ce style hongrois. Son « précis » volon­
tairement sommaire se contente de nous donner une nomen­
dature des compositeurs hongrois, des ouvrages qu'ils ont 
écrits, et des artistes qui les ont interprétés· depuis les origi­
nes de la musique en leur pays jusqu'à nos jours. Mais 
<:'est, à cet égard, un recueil très- éomplet, sorte de diction­
naire détaillé, qu'il sera utile en bien des cas de consulter. 

-

Beaucoup plus importante est son histoire de la musique 
en Russie, ouvrage très détaillé dont des fac-simile d'auto­
graphes et de nombreuses gravures augmentent encore l'in­
térêt. 

Là rien n'a été laissé dans l'ombre: musique populaire ou 
musique sacrée, composition naïve ou savante, genre vo-eal 
et instrumental, lente propagation de la culture esthétique, 
progrès de la technique, naissance et développement de la 
littérature musicale, évolution de la virtuosité sous ses dif­
férents aspects, M. Soubies' n'a négligé aucune portion du 
vas.te et complexe sujet q u'j] a choisi. Très méthodiquement 
il nous ra.:onte les .débuts de l'art musical dans ce grand 
pays encore un peu barbare, alors que, considéré comme un 
«amusement il:licite ,, il ,avait à lutter au xm• siècle contre 
les .anathèmes de l'archevêque Cyrille Il, et il en suit le dé­
veloppement tant en Russie qu'en Pologne, jusqu'à son épa­
nouissement âctuel. 

Mais, quelque instructive que soit l'histoire ancienne, je 
crois que l'histoire moderne est toujours d'un intérêt plus 
palpitant, aussi les chapitres .qui séduiront plus particulie­

rement les lecteUrs sont; à Ti1en- pas douter, ceux que M. 
Soubies a consacrés à M<;>ussorgsky, Boro_dine, Rimsky-Kor­
sakow, et autres compositeurs dont les noms sont aujour­
d'hui célèbres en France grâce à M. Chevillard qui nous a 
révélé leurs œuvres maîtresses en de minutieuses et vibran-
tes exécutions. , 

Elle est vraiment d'un haut enseignement la vie de ces 
hommes unis par une foi ardente en un m~me idéal, luttant 
en commun contre les obstacles qui, là.bas comme ICI, se 

• 



• 

OCTOBRE 18<)8 ""9 _, 

dressent au Mblit-de touteo.rriércd'art, se prètant assistance 
en toute occasion, termirunt les œuvres inachevées de ceux 
d'entre eux. qui sont les premiers disparus, veillant à leur 
exécution, et soutenus avant tout pn une" pensée dominante: 
le pays, ayec le riche trésor de sentiment et de pittoresque 
que recele sa mélodie populaire "· C'est a cette mélodie en 
effet que tous demandent la révélation en quelque sorte de 
l'âme russe. Comme l'a fort bieh dit le prince Odoësky; • il ne 
s'agit pas, pour eux, de transporter dans une œuvre un 
chant populaire, mais de quelque clrose de bien plus difficile: 
en le copiant, ou sam le copier, il s'agit de refaire en soi le 
procédé suivant I"'Juel, <hns le courant des siècles, toute la 
musique populaire a été créée par ses auteurs inconnus. • Et 
c'est aihSi, ajoute si justement M. Soubies, que « cette école, 
tout en comprenant des personnalités très accusées, échappe 
aux inconvénients de l'individualisme stérile; et, ce qui fait 
sa force irrésistible, c'est qu'elie se voue, somme toute, nÜ" 
nobstarrt des divergences partielles de doctrine et de procédés, 
à une œuvre commune: qu'elle cherche à réaliser l'idéal de 
tout un peuple.,. . 

Les musiciens français qui, si volontiers, se jalousent et se 
déchirent, trouveront, griœ au -beau livre de M. Sou bi es, de 
nobles exemples à imiter en étudiant l'histoire des «Cinq: » 
Balakirew, César Cui, Moussorgsky,. Borodine et Rimsky­
Korsakow, cette« société d'admiration mutuelle, » cette • pe. 
tite chapelle!,. eût-on dit ici dédaigneusement. 

PIERRE DE I!RÉY!LLE. 

PUBLICATIONS D'ART 

LEs LIVI<ES: Léon Tolstoï: Q;t'est-a que r Art? traduit par Hal­
périne-KamimkJ, OJle:>dor{f. z tr. -!'Bill Redonne!; Les Cba,.so~s 
itentelles, nouvelle édrbon Illustrée, Biblioth~e arb.stJ.que et lute­
r~ire, e:r.. à 2;-, 8o et 100 fr. - Eugène Guillaume: Notices et Dis­
.cou.rs, HenrJ May, 3 fr. 50. - ~ REVUES: Les Maîtres de l'Affiche; 
L' EstQmpe Modet'1u: Revu f::ft'"""' des Be<U<X-Arls; Le /oum.J des 
.4rtisl<s; L'Onutibws IÙ Cor· be; L'Er-lflilage; The Shsdio;Tbe Artis/. 

• • 
C'est une grande déception que m'a procurée la lecture de 

Qu'est-ce que l'Art? de Tolstoï. Il serait difficile de trou­
ver un livre de philosophie écrit avec moins d'esprit philoso­

. phique. 
Dès les premières pages, Tolstoï m~lange les notions de· 

l'art, de la beauté et de l'esthétique. Guyau raconte que bu­
vant un verre "de lait dans les montagnes il en éprouvait une· 
jouissance esthétique. Tolstoï, en rapportant le fait, semble 
confondre.Jouissance estbétiqlu avec jouissance artistique. L'art 

· n'a rien à voir dans le fait de boire un verre de lait au som-


